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Synopsis 

L’écureuil pleure désespéré dans la forêt. Il est seul, sans sa maman ni 
son papa, et il est sans dents. Le Roi Goulu arrive et lui offre un magnifi-
que dentier en or. En échange l’écureuil s’engage à lui préparer un bon 
repas. Le Roi l’avertit : s’il remplit mal son office, il sera décapité ! L’écu-
reuil, quoiqu’épouvanté, accepte, à condition d’avoir tout le temps néces-
saire pour préparer un repas digne de Sa Majesté. 
En réalité l’écureuil ne 
sait pas du tout cuisiner, 
mais il sait qu’il est dé-
gourdi et commence à cui-
siner sur un rythme de 
boogie-woogie. Epuisé par 
ce grand labeur, il décide 
ensuite de se reposer, 
renvoyant au lendemain la 
conclusion de son travail. 
D’illustres hôtes arrivent 
des quatre coins du 
monde, invités à déjeuner par le Roi Goulu à l’occasion des festivités en 
l’honneur du nouveau calendrier, qui consiste en une semaine entièrement 
fériée ! Le chambellan se rend en cuisine afin de contrôler la préparation 
du repas mais il trouve l’écureuil au repos. Furibond, il lui demande la rai-
son de son retard et l’écureuil, impertinent, répond que le Roi peut bien 
attendre car il est très gros. 
Trente jours se sont désormais écoulés et le roi et ses invités sont assis 
à table, exténués par la faim et par le sommeil. Le chambellan fait irrup-
tion,  annonçant que le repas n’est pas encore prêt. Le Roi fait appeler 
l’écureuil et lui ordonne d’apporter le repas avant une heure, sous peine 
de mort. 
Le repas est prêt et l’écureuil est satisfait de son travail, mais il est 
terriblement fatigué. En regardant son image qui se réfléchit dans une 
marmite, il voit que ses dents ont miraculeusement poussé. Le dentier 
est désormais inutile. Il dévore tout le repas, plie bagage et s’en va. 
Lorsque le chambellan entre dans la cuisine il découvre la fuite, mais sur-
tout que l’écureuil a tout mangé.  

Librement t i ré du conte  en musique « Lo Scoiatto lo in gamba » 1959 
Musique de Nino Rota, l ivret  d’Eduardo de Fi l ippo, d’après  une rédaction de Luisa de Fi l ippo 
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Dans le bois 
(L’écureuil pleure au pied d’un arbre. De temps à 
autre il essaie de ronger l’écorce ou quelque 
gland. Il n’y parvient pas mais ne se résigne pas : 
il trépigne et piaille) 

 

L’écureuil 
Cr, cr, cr, cr… sapristi, ce gland est bien dur 

Cr, cr, cr, cr… mais cette baie l’est bien plus en-

core. 

Cr, cr, cr, cr… je n’ai plus une seule dent 

Cr, cr, cr, cr… je ne peux donc pas ronger 

Cr, cr… Ah! 

Cr, cr… Ah! 

Voilà ma queue, je suis bien fait, 

Je cours, je saute, bondis, m’élance ; 

Cependant je ne puis ronger ! 

Ma maman d’un bond d’un seul 

A disparu dans ce grand bois ; 

Mon papa, je ne le connais pas : 

Qui m’aidera à ronger ? 

Ah, ah, ah, ah pauvre petit écureuil 

Ah, ah, ah, ah non, point de gland 

Non, point de baie. 

Cr, cr… Ah! 

Cr, cr…Ah! 

(Entre temps une Rolls Royce est arrivée, qui s’ar-
rête derrière l’écureuil ; le Roi descend de la 
luxueuse automobile, suivi du chambellan, d’un 
ministre et du chauffeur. Le Roi a entendu les der-
nières lamentations de la bestiole). 

 

Le Roi 
Petite bête lilliputienne 

Je t’entends pousser de hauts cris ; 

Rongeur sans plus aucune dent 

Tu me fais bien rire ah, ah ! 

 
L’écureuil 
Vous pouvez rire car vous avez toutes vos dents. 

Ah, ah, ah, ah pauvre petit écureuil ! 

 

Le Roi 
Tu me fais pitié ; je t’offre… 

Je vais t’offrir…je vais t’offrir… un dentier. 

Un dentier fait d’or pur et fin,  

Doté de belles et fortes dents, 

L’Ecureuil dégourdi 

Livret d’Eduardo de Filippo 

 L’Ecureuil dégourdi 

Tu rongeras jusqu’aux pierres, 

Tu vivras bien tranquillement. 

 

L’écureuil 
Est-ce bien vrai, dis? Mais quelle merveille ! 

Mais qui es-tu ? 

 

Le Roi 
Je suis le Roi Goulu. 

 

L’écureuil 
Et tu m’offres ce cadeau ? 

 

Le Roi 
Tout doux, tout doux, et en échange ? 

Un cadeau tel que celui-ci se mérite par la sueur. 

 

L’écureuil 
Je suis rusé, 

Pour gouverner, de bons conseils tu auras. 

 

Le Roi 
Mais les ministres sont les ministres, 

Ils connaissent bien leur affaire. 

 

L’écureuil 
Je peux faire l’Ambassadeur, 

Regarde un peu comme je saute. 

 

Le Roi 
J’ai des missiles et des réacteurs, 

Des fusées spatiales et des Spoutnik. 

 

L’écureuil 
Je cultiverai ton potager. 

 

Le Roi 
Dans mon potager les poivrons 

Sont plus dodus que des lampions. 

 

L’écureuil 
Un bon repas ? 

 

Le Roi 
Un bon  repas ? 

S’il s’agit de cela, mon ami, 

Le menu, vite le menu. 
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L’écureuil 
Un bon pied d’hippopotame en civet ; 

Une belle trompe d’éléphant en pâté ; 

Des boulettes de bison accommodées en ragout 

Et encore d’autres recettes 

Que je ne cite pas par modestie et parce que 

 Ces petits plats je les fais rien que pour toi, 

Rien que pour toi. 

 

Le Roi 
Un bon pied d’hippopotame en civet. 

 

L’écureuil 
En civet. 

 

Le Roi 
Une belle trompe d’éléphant en pâté. 

 

L’écureuil 
En pâté. 

 

Le Roi 
Des boulettes de bison accommodées en ragout. 

 

L’écureuil 
Accommodées en ragout. 

 

Le Roi 
Et encore d’autres recettes. 

 

L’écureuil 
Et encore d’autres recettes. 

 

Le Roi 
Concoctées rien que pour moi. 

 

L’écureuil 
Un bon pied d’hippopotame en civet. 

En pâté, en civet, en pâté. 

 

Le Roi 
Rien que pour moi ! 

 

L’écureuil 
Rien que pour toi ! 

 

Le Roi 
Marché conclu. 

Prends garde ! Le dernier cuisinier ayant échoué 

A fini sur la potence, je l’ai fait pendre. 

L’écureuil 
Brrrr 

 

Le Roi 
Tu trembles ? 

 

L’écureuil 
Non, Sire, 

Je suis rusé. 

 

Le Roi 
Alors nous sommes d’accord. 

 

L’écureuil 
Oui, Majesté, mais rien ne presse. 

Un repas pour un Roi, riche et délicieux, 

Doit cuire à feux doux et lentement ; 

Et le chef, lui seul, qui sait ce qu’est le goût, 

Peut juger si le repas est bien cuit, fin prêt. 

 

Le Roi 
Monte dans la Rolls Royce. 

 

L’écureuil 
Je suis sans dents Sire, mais j’ai de longues jam-

bes ; 

En quelques foulées j’arriverai au palais 

Et je vous y attendrai quelques bonnes heures. 

 

(L’écureuil bondit et disparaît. Le Roi et sa suite 
montent dans la voiture. La voiture démarre non 
sans difficulté. Enfin, elle avance en toussotant, 
puis s’arrête, et reprend sa route cahin-caha) 

 

Dans les cuisines du palais 
(Sur les fourneaux, des casseroles fumantes et 
bouillonnantes. Un grand désordre règne. L’écu-
reuil, coiffé d’une toque, se démène, sautille d’un 
endroit à l’autre, mais ne s’y retrouve pas. Il s’ar-
rête enfin et s’assied tout essoufflé) 

 

L’écureuil 
Que de déboires, tracas, soucis 

Pour n’obtenir que quelques dents. 

La cuisine n’est pas mon fort 

Mais je ne manque pas de ressources : 

Ce repas, bon an mal an, 

Je suis rusé, je le ferai. 
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(Il se remet à l’ouvrage) 

Du beurre, du sel et du parmesan, 

Poivre en grain et poivre moulu, 

Voilà de la viande hachée menue 

Qui attend d’être accommodée. 

Là, le piment d’Espelette : 

Je dois y aller tout doucement. 

Sauté aillé et persillé de truffes blanches 

Pour farcir les alouettes et les fauvettes. 

Pâte aux œufs pour faire les raviolis ; 

Cornichons, gingembre et raisins secs. 

La fameuse trompe est sur le feu 

L’hippopotame mijote lentement. 

Ce plat est prêt, celui-là presque. 

Goûtons donc un peu tout cela… 

Cette mixture est immangeable ! 

Nous ne sommes pas encore au point 

Nous ne sommes pas encore au point. 

Cette sauce est bien trop claire, 

Son goût est épouvantable. 

Cette daube est bien trop cuite… 

Le cochon n’est pas si mal… 

Cependant (hésitant) il faudrait… 

Je ne sais pas… 

(Il s’arrête à nouveau et s’essuie le front) 
Aujourd’hui j’ai trop travaillé, 

Je suis las et suis en nage. 

Je veux faire un petit somme. 

Par ailleurs j’ai tout mon temps : 

Si aujourd’hui tout va mal, 

Demain sans doute, cela ira mieux. 

(Il s’allonge à terre sur un petit lit) 
(L’écureuil ronfle bruyamment) 
 

La grande salle du palais 
(Têtes couronnées, maharajas et présidents font 
leur entrée. Grande pompe) 
 
Les invités du Roi 
Par monts et par vaux – par vaux et par monts 

Depuis l’orient – d’occident 

Nous arrivons de loin, très loin  

Pour manger tous à ta table. 

 

(Tous les invités se rangent sur les côtés, formant 
deux ailes. 
Le Roi Goulu entre accompagné de la Reine ;  
ils s’arrêtent afin de recevoir les hommages des 
invités) 
 

Les invités du Roi 
A la cour du Roi Goulu 

On ripaille et boit à volonté. 

On peut vivre dans l’allégresse, 

Trois cent cinquante ans de liesse. 

A la cour du Roi Goulu 

On ripaille et boit à volonté. 

Repas, dîner et déjeuner 

A la cour du Roi Goulu. 

(Le Roi et la Reine avancent, suivis des deux co-
lonnes d’invités qui forment un unique cortège se 
déplaçant en cercle) 
 
Les invités du Roi, par groupes 

Groupe 1 
Par monts et par vaux 

Groupe 2 
Par monts et par vaux 

Groupe 1 
Par vaux et par monts 

Groupe 2 
Par vaux et par monts 

Groupe 1  
Depuis l’orient 

Groupe 2 
Depuis l’orient 

Groupe 1 
D’occident 

Groupe 2 
D’occident 

 

Les invités du Roi 
Nous arrivons de loin, très loin 

 Pour manger tous à ta table. 

 

(Le Roi et la Reine marquent une pause au centre 
pendant que les deux ailes se reforment sur les cô-
tés)  
 
Le Roi 
Je vous remercie d’être venus manger en ma com-

pagnie. 

C’est un jour exceptionnel, nous fêtons… 

 

Les invités du Roi 
Nous fêtons… 

 

Le roi 
Mon nouveau calendrier. 
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Les invités du Roi 
Que propose-t-il ? Qu’ordonne-t-il ? 

 

Le Roi 
Attention, faites attention. 

Lundi premier jour férié. 

 

Les invités du Roi 
Et mardi ? 

 

Le Roi 
Férié par choix. 

 

Les invités du Roi 
Mercredi ? 

 

Le Roi 
Férié parce que 

Il n’y a jamais deux sans trois. 

 

Les invités du Roi 
Et jeudi? 

 

Le Roi 
Jour inestimable : 

On fêtera le repos. 

 

Les invités du Roi 
Vendredi ? 

 

Le Roi 
Un jour bien triste, 

Qu’on fêtera bien tristement. 

 

Les invités du Roi 
Et le samedi ? 

 

Le Roi 
L’on mange 

Pour de nouveau rire et chanter. 

 

Les invités du Roi 
Et le dimanche ? 

 

Le Roi 
Déjà chômé, 

A cela je n’ai pas pensé. 

 

Les invités du Roi 
Vive le Roi Goulu ! 

Le Roi 
Allons nous attabler. 

 

Les invités du Roi 
A la cour du Roi Goulu, 

On ripaille et boit à volonté. 

A table, à table ! 

Vive Goulu ! Vive le Roi ! 

 

Les cuisines 
(L’écureuil dort encore. La porte s’ouvre violem-
ment, le chambellan entre furibond, et sa fureur 
redouble lorsqu’il voit l’écureuil allongé sur son 
petit lit) 
Le chambellan 
Que fais-tu ? 

 

L’écureuil 
Je me repose. 

 

Le chambellan 
Et le repas ? 

 

L’écureuil 
Il mijote. 

 

Le chambellan 
Mais il est fou !  

Il prend ses aises…voyez donc ça ! 

Sa Majesté 

A invité tous les grands de ce monde, 

Et tous ils sont venus : 

Sultans, princes régnants et maharajas, 

Et nombre de présidents de républiques, 

D’orient, d’occident et des deux pôles. 

Si tu ne te hâtes pas, mon cher ami, 

Je vais t’étriper et te hacher menu. 

 

L’écureuil (s’étirant paresseusement) 
Fais donc le chambellan, 

Moi je fais le chef ; 

Que chacun se contente de faire son métier. 

Le repas n’est pas prêt, il mijote : 

Plus il cuit lentement, plus il est sapide. 

 

Le chambellan 
Et que dois-je donc dire à sa Majesté ? 

 

L’écureuil 
Dis-lui d’attendre, il a des réserves ; 
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Il est trop replet et bien trop bedonnant. 

 

Le chambellan 
Canaille, petit vaurien (menaçant) 
Je te ferai jeter dans un sombre cachot, 

Dans une cellule faite tout spécialement  

Pour les fainéants de ton espèce… 

(Il s’apprête à sortir précipitamment, mais l’écu-
reuil éteint la lumière ; le chambellan se cogne 
contre une chaise, puis contre un meuble, recevant 
une pluie de casseroles et de couverts, et pousse un 
hurlement de douleur) 
(Bruit de couverts qui tombent) 
 
Salle à manger du Roi 
(Grande table. Le Roi, la Reine et tous les invités 
sont assis autour de la table, leur serviette autour 
du cou ; tout le monde baille) 
Le Roi (las) 
Trente jours se sont écoulés 

Depuis que le chef est en cuisine 

(Bâillement) 
Nous sommes assis depuis deux heures, 

Toujours rien à grignoter. 

 

Les invités du Roi 
Nous avons le ventre vide, 

Notre estomac crie famine ; 

Glou, glou, glou, glou…  pauvre estomac, 

Sois patient, courageux. 

Le Roi 
Ce repas sera le meilleur 

Que personne ait jamais mangé. 

(Bâillement) 
Mais comment résister encore 

A cette faim de loup terrible ? 

 

Les invités du Roi 
Nous avons le ventre vide 

Notre estomac crie famine : 

Glou, glou, glou, glou, pauvre estomac ! 

 

(Le chambellan entre la tête bandé et le bras en 
écharpe, en s’appuyant 
sur une béquille) 
Le chambellan 
Le repas… 

 

Les invités du Roi 
Le repas… 

Le chambellan 
… le repas n’est pas prêt 

 

Les invités du Roi 
(S’écroulant, abattus) 
Oh ! 

 

Le Roi 
C’en est trop ! Je ne ris plus du tout. 

Faites donc venir au plus vite 

Ce maudit petit marmiton, 

Cette indigne petite bête, 

Car j’entends la cuisiner. 

 

(Le chambellan sort en toute hâte) 
 
Les invités du Roi 
Nous avons le ventre vide, 

Notre estomac crie famine, 

Glou, glou, glou, glou…  pauvre estomac, 

Sois patient,  courageux. 

 

(Le chambellan revient suivi de deux serviteurs  
conduisant l’écureuil coiffé de sa toque) 
 
Le Roi 
Vil menteur, vil escroqueur, 

Misérable petit imposteur, 

Je te ferai décapiter 

Si tu ne livres pas ton repas. 

 

L’écureuil 
Un repas pour un Roi, riche et délicieux, 

Doit cuire à feu doux et lentement. 

Et le chef, lui seul, qui sait ce qu’est le goût, 

Peut juger si le repas est bien cuit, fin prêt. 

 

Le Roi 
C’est exact, c’est le pacte, 

Mais la faim ne raisonne pas. 

Soit nous mangeons dans une heure, 

Soit tu seras décapité. 

 

L’écureuil 
Bon, disons une heure et demie. 

 

Le Roi 
Assez ! 

Pas un seul instant de plus. 

Cours, saute, cours, saute ou il t’en cuira ! 
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(L’écureuil sort d’un bond pendant que le cham-
bellan, aidé des deux autres serviteurs, amène une 
immense pendule. Le Roi et tous ses invités, les 
bras croisés, suivent du regard le mouvement de la 
pendule. L’écureuil fait son apparition et arrête la 
pendule. Tous les regards se détournent instanta-
nément) 
 

Les cuisines 

 
L’écureuil 
Tout est bel et bien terminé, 

Je ne vais pas finir pendu. 

Tout ce que j’ai cuisiné 

Est un vrai morceau de roi. 

(S’adossant, épuisé) 
Mais je suis tout efflanqué, 

Et je tiens à peine debout. 

(Il observe son reflet dans une casserole en cuivre) 
Que vois-je là ? Mes dents ! Mes dents ! 

Elles repoussent ! Elles sont toutes là ! 

Cr, cr, cr, cr, est-ce un rêve, une vision ? 

(Il prend le couvercle d’une autre casserole et s’y 
mire) 
Non, non, non, non, ce sont de vraies dents de lion, 

Cr, cr, cr, cr, je n’ai nul besoin de dentier, 

Cr, cr, cr, cr, le Roi n’a qu’à le porter ! 

Cette boulette, 

Je l’engloutis 

(Et il la mange) 
Cette belle trompe 

Est à moi. 

(Il rassemble le tout dans un baluchon qu’il jette 
par la fenêtre) 
Le civet d’hippopotame, 

Qui pourrait l’abandonner ? 

(Il fait un autre baluchon et réitère son geste) 
Je prends ça et puis ça aussi, 

Ce dindonneau et cet agneau. 

(Même chose que plus haut)  
(Faisant porter sa voix vers l’intérieur du palais) 
Chambellan ! Chambellan ! 

Le repas est prêt ! 

(Revenant à l’intérieur de la cuisine) 
Vive mes dents ! 

Elles ont poussé, elles sont puissantes ! 

Eh bien tant pis pour le Roi. 

(Faisant porter sa voix vers l’intérieur du palais 
comme plus haut) 
Chambellan ! Le repas est prêt. 

(Se dirigeant vers la fenêtre) 
Et je m’en vais ! 

(D’un bond l’écureuil saute par la fenêtre. Le 
chambellan fait son entrée) 
Je suis rusé et dégourdi ! 

Je plie bagage, 

(Il rassemble ce qu’il reste dans un dernier balu-
chon et rejoint la fenêtre)  
 
Le chambellan 
Le cuisinier, 

Où est-il passé ? 

Il s’est enfui ! 

 

Le Roi 
Il s’est enfui ! 

 

Les invités 
Et le repas ? 

 

Le chambellan 
Il l’a dévoré ! 

(Accablement général. L’écureuil refait son appa-
rition, courant et bondissant, puis… disparaît d’un 
dernier bond) 
 

FIN 
 

 

  

��� 

Illustrations 
Ecureuils en peluche : WebSummum 

Collection figurines.com 
Cuisine du château de brissac 

Arcimboldo - l’Automne 
Le livre des Tournois - 1460 - BNF 
Ecureuil, peinture Huguette Golly 
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 A la découverte de l’orchestre 
 

La musique est un langage au même titre que les mots, la danse ou la peinture. Elle parle au cœur et à 

l’esprit. Elle peint les sentiments avec les instruments. L’orchestre peut accompagner des chanteurs.  

Qu’est-ce qu’un orchestre ? 
C’est un groupe d’instrumentistes répartis de manière déterminée. On peut distinguer l’orchestre à cordes, 

uniquement constitué de cordes, l’orchestre de chambre qui comporte des cordes et quelques instruments 

à vent, ou encore l’orchestre symphonique qui fait entendre toutes les familles d’instruments. 
 

C’est au compositeur de choisir les instruments dont il a besoin pour écrire son œuvre. Pour cela, il 

dispose de quatre familles d’instruments.  
Les instruments d’une même famille se ressemblent, soit par leur forme, soit par la matière qui les com-

pose, soit par la façon dont on en joue. 
 

La famille des instruments à cordes est composée du violon, de l’alto, un peu plus grand et plus grave, 

du violoncelle qui repose sur sa pique de métal et enfin de la contrebasse qui mesure presque 2 mètres de 

haut. 
 

La famille des bois comprend la flûte traversière, agile, brillante ou charmeuse (fabriquée en métal de 

nos jours pour mieux se faire entendre au sein de l’orchestre), le hautbois un peu pincé, un peu nasillard 

(le canard de Pierre et le Loup), la clarinette agile et souple comme un chat (Pierre et le Loup) et le basson 

à la voix grave, puissante et colorée. Tous les instruments de cette famille sont des tubes percés de nom-

breux trous que l’on bouche par un système de clés pour améliorer la précision du son et pour les rendre 

plus faciles à jouer. 
 

La famille des cuivres comprend la trompette, le plus aigu, le plus agile et le plus éclatant instrument de 

la famille ! Le cor, enroulé sur lui-même, a un son plus feutré, plus poétique, plus séducteur. Le trombone 

comporte un grande coulisse qui lui permet d’occuper sept positions différentes, une pour chaque note de la 

gamme. C’est un instrument majestueux à la sonorité ample, plus grave que celle de la trompette. Cette 

coulisse permet aussi de réaliser des effets de glissando ou de vibrato. 

Le tuba, instrument au magnifique pavillon est le plus grave des cuivres. 

Toute cette famille peut utiliser des sourdines que l’on glisse dans le pavillon et qui transforme les sons. Ils  

deviennent plus aigres, plus feutrés, plus lointains selon le type de sourdine utilisé… 
 

La famille des percussions est composée de multiples instruments. Ce sont tous les instruments que l’on 

frappe (que l’on percute). Ils peuvent être en peau, en bois, en métal. Ils soulignent le côté rythmique de la 

musique, car le rythme est un des éléments essentiels de la musique. 
 

Le rôle du chef d’orchestre est très important : il dirige tous les musiciens, qu’ils soient instrumentistes ou 

chanteurs. Par son geste, il donne le rythme qui doit être le même pour tous, le tempo (vitesse de l’exécu-

tion de l’œuvre). Par son attitude, il donne les départs des différents instruments, il sollicite les nuances et 

veille à l’équilibre des différents groupes. 

 

 
 

 

L’Orchestre Philharmonique de Nice sur la scène de l’Opéra 
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A la découverte de la voix 
 

La musique a commencé par le chant. La voix est un instrument aussi vieux que le monde. Chacun pos-

sède une voix, a envie et plaisir à chanter.  

Pour chanter, il faut que les poumons fournissent de l’air. Il faut aussi que le larynx (ensemble de muscles 

et de cartilages contenant les cordes vocales) produise du son. Que l’on parle ou que l’on chante, on peut 

ressentir les vibrations en mettant la main sur le devant du cou. Il faut enfin des résonateurs : la bouche et 

l’arrière-bouche, les fosses nasales et les sinus. 

Comme chaque individu est différent, il ne possède pas exactement les mêmes producteurs de son, ni 

les mêmes résonateurs. Le son, la couleur de la voix et le timbre sont donc différents. Notre voix nous 

appartient en propre, elle est l’expression de nous-mêmes. Il n’existe pas deux voix identiques, puis-
que chacun de nous est différent. C’est ainsi que, même les yeux fermés, nous reconnaissons la voix de 

ceux qui nous entourent. 

 

Apprendre à chanter, c’est aussi maîtriser sa voix : l’oreille nous aide. Pour produire des sons, il faut d’a-

bord les entendre. Le cerveau coordonne le travail d’écoute, de reproduction des sons et leur émission. La 

mémoire est importante et indispensable, elle représente le vécu du chanteur, son éducation, ses émotions. 

Il reste le rôle de l’intelligence qui permet de comprendre un texte, une situation, de la ressentir et de l’ex-

primer par le chant. 

Comme on ne peut pas toucher la voix, ni la voir, on emprunte des adjectifs ou des images qui la dé-

crivent chacun en partie. On évoque l’accent, l’ampleur, l’étendue, l’inflexion, l’intensité, mais aussi 

le registre, la tessiture, le timbre et le volume. 
On parle de voix forte, de grosse voix ou d’une voix chevrotante ou étouffée. La voix peut être aiguë, per-

çante ou grave, chaude. 

On dit des voix d’enfants qu’ils ont des voix blanches, claires ou pures… 

 

Les différentes voix 

On classe les voix en deux grandes catégories, de la plus aiguë à la plus grave : les voix de femmes ou 

d’enfants et les voix d’hommes. En musique classique, la voix est utilisée comme un instrument de musi-

que à part entière. 

Les voix de femmes ou d’enfants : 

Soprano, c’est la voix la plus aiguë, elle est brillante, lumineuse. Elle est légère et agile. 

Alto, c’est la voix grave des femmes, elle est plus sombre et chaude. 

Les voix d’enfants sont des « voix blanches » parce qu’elles ne sont pas encore travaillées, elles sont un 

peu voilées et très prisées par certains compositeurs. 

Les voix d’hommes : 

Ténor, c’est la voix la plus aiguë des hommes, elle peut être brillante, éclatante. 

Basse, la voix la plus grave des hommes, noble, pleine ou au contraire lourde ou bouffonne. 

 

 

Pour composer la musique de l’Ecureuil dégourdi, Nino Rota a choisi de n’utiliser que la contrebasse, 

l’instrument le plus grave et le plus grand de la famille des cordes frottées (on utilise le plus souvent un ar-

chet pour en jouer), mais il a employé tous les instruments de la famille des bois : les flûtes, le hautbois, la 

clarinette et le basson. Il a voulu faire entendre la trompette et le trombone à coulisse, tous deux de la fa-

mille des cuivres. Il y a aussi de nombreuses percussions : il ne faut pas oublier que notre écureuil prépare 

un grand repas dans les cuisines et qu’il fait beaucoup de bruit. Nino Rota a choisi, pour compléter son or-

chestre, d’utiliser un piano… mais il faudra deux pianistes. L’un jouera les sons graves et l’autre, placé à sa 

droite, jouera sur les touches qui donneront des sons plus aigus. 

Les personnages chantent l’histoire : Le petit écureuil a une voix aiguë, le compositeur a donc choisi une 

soprano. Le gros roi gourmand aura une voix de basse et le chambellan, chargé du service du roi, aura une 

voix de ténor. Le chœur d’enfants de l’Opéra de Nice assurera le rôle des invités. 


